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PREMIERE PARTIE

Des Principes de la connoiffance humaine.

1. Que, pour examiner la vé¬
rité, il eft befoin, vne fois
en fa vie, de mettre toutes
chofes en doute, autant
qu’il fe peut . . 25

2. Qu’il eft vtile aulfi de confi-
derer comme fauffes toutes
les chofes dont on peut
douter . . . »

3. Que nous ne deuons point
vfer de ce doute pour la
conduite de nos aélions. . 26

4. Pourquoy on peut douter
de la vérité des chofes fen-
fibles. »

5. Pourquoy on peut auffi
douter des demonftrations
de Mathématique . »

6. Que nous àuons vn libre
arbitre qui fait que nous
pouuons nous abftenir de
croire les chofes douteu-
fes, & ainfi nous empef-
cher d’eftre trompez . 27

7. Que nous ne fçaurions dou¬
ter fans eftre, & que cela
eft la première connoif-
fance certaine qu’on peut
acquérir . *

8. Qu’on connoift auffi enfuite
la diftinélion qui eft entre
l’ame & le corps . 28

9. Ce que c’eft que la penfée. »
10. Qu’il y a des notions d’el-

les-mefmes fi claires qu’on
les obfcurcit en les vou-
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lant définir à la façon de
l’Echole ; & qu’elles ne
s’acquerent point par eftu-
de , mais naiffent auec
nous . . . 28

11. Comment nous pouuons
plus clairement connoi-
ftre noftre ame que noftre
corps. 29

12. D’où vient que tout le
monde ne la connoift pas
en cette façon. 3o

13. En quel fens on peut dire
que, fi on ignore Dieu, on
ne peut auoir de connoif-
fance certaine d’aucune
autre chofe. . . . . »

14. Qu’on peut demonftrer
qu’il y a vn Dieu, de cela
feul que la neceflité d’eftre
ou d’exifter eft comprife
en la notion que nous
auons de luy . 3i

15. Que la neceflitéd’eftren’eft
pas comprife en la no¬
tion que nous auons des
autres choies, mais feule¬
ment le pouuoir d’eftre. . . »

16. Que les préjugez empef-
chentquepluûeurs ne con-
noiffent clairement cette
neceflité d’eftre qui eft en
Dieu . 32

17. Que , d’autant que nous
conceuons plus de perfe-
ftion en vne chofe, d’au¬
tant deuons - nous croire
que fa caufe doit auflï eftre
plus parfaite . »

18. Qu’on peut derechef de¬
monftrer par cela, qu’il y
a vn Dieu. . . 33

19. Qu’encore que nous ne
comprenions pas tout ce
qui eft en Dieu, il n’y a

rien toutefois que nous
connoiflîons fl clairement
comme fes perfections_ 33

20. Que nous ne fournies pas
la caufe de nous mefmes,
mais que c’eft Dieu, & que
par confequent il y a vn
Dieu . 34

21. Qqe la feule durée de no¬
ftre vie fuffit pour demon¬
ftrer que Dieu eft. »

22. Qu’en connoiflant qu’il y
a vn Dieu , en la façon
icy expliquée, on connoift
aufli tous fes attributs , au¬
tant qu’ils peuuent eftre
connus par la feule lu¬
mière naturelle . »

23. Que Dieu n’eft point cor¬
porel, & ne connoift point
par l’ayde des fens comme
nous , & n’eft point au-
theur du péché. 35

24. Qu’apres auoir connu que
Dieu eft, pour pafler à la
connoiflance des créatu¬
res, il fe faut fouuenir que
noftre entendement eft fi-
ny, & la puiffance de Dieu
infinie. »

25. Et qu’il faut croire tout ce
que Dieu a reuelé, encore
qu’il foit au deflus de la
portée de noftre efprit. . . . 36

26. Qu’il ne faut point tafeher
de comprendre l’infiny,
mais feulement penfer que
tout ce en quoy nous ne
trouuons aucunes bornes
eft indefiny. . »

27. Quelle différence il y a en¬
tre indefiny & infiny . . . . 37

28. Qu’il ne faut point exami¬
ner pour quelle fin Dieu a
fait chaque chofe, mais
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feulement par quel moyen
il a voulu qu’elle fuit pro¬
duite . 3y

2g. Que Dieu n’eft point la
caufe de nos erreurs . . . . . . »

30. Et que par confequent tout
cela eft vray que nous con-
noiffons clairement eftre
vray, ce qui nous deliure
des doutes cy-deffus pro-
pofez. 38

31. Que nos erreurs , au re¬
gard de Dieu, ne font que
des négations, mais au re¬
gard de nous , font des pri-
uations ou des defaux. . . . »

32. Qu’il n’y a en nous que
deux fortes de penfée, à
fçauoir, la perception de
l’entendement , & l’aélion
de la volonté . 39

33. Que nous ne nous trom¬
pons que lors que nous
jugeons de quelque chofe
qui ne nous eft pas aifez
connue . . »

34. Que la volonté, auffi bien
que Ventendement, eft re-
quife pour juger . »

35. Qu’elle a plus d’eftenduë
que luy , & que de là vien¬
nent nos erreurs . 40

36. Lefquelles ne peuuent eftre
imputées à Dieu . »

37. Que la principale perfe-
ftion de l’homme eft d’a-
uoir vn libre arbitre , &que
¿’eft ce qui le rend digne
de loüange ou de blafme. »

38. Que nos erreurs font des
défaux de noftre façon d’a¬
gir , mais non point de
noftre nature ; & que les
fautes des fujets peuuent
fouuent eftre attribuées

m
aux autres maiftres, mais
non point à Dieu . 41

39. Que la liberté de noftre
volonté fe connoift fans
preuue , par la feule expé¬
rience que nous en auons. >

40. Que nous fçauons auffi tres-
certainement que Dieu a
préordonné toutes chofes. 42

41. Comment on peut accor¬
der noftre libre arbitre
auec la préordination di-
uine . »

42. Comment , encore que nous
ne vueillions jamais faillir,
c’eft neantmoins par noftre
volonté que nous faillons . »

43. Que nous ne fçaurions fail¬
lir en ne jugeant que des
chofes que nous aperce-
uons clairement & diftin-
étement. . . . . . 43

44. Que nous ne fçaurions que
mal juger de ce que nous
n’aperceuons pas claire¬
ment, bien que noftre ju¬
gement puiffe eftre vray,
& que c’eft fouuent noftre
mémoire qui nous trompe . »

45. Ce que c’eft qu’vne percep¬
tion claire & diftinfte . . . . 44

46. Qu’elle peut eftre claire
fans eftre diftinâe , mais
non au contraire . »

47. Que, pour ofter les préju¬
gez dé noftre enfance, il
faut confiderer ce qu’il y
a de clair en chacune de
nos premières notions .. . . »

48. Que tout ce dont nous
auons quelque notion eft
conftderé comme vne cho¬
fe ou comme vne vérité :
& le dénombrement des
chofes . 45
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49. Que les veritez ne peuuent

ainfi eftre dénombrées , &
qu’il n’en eft pas befoin . . 46

50. Que toutes ces veritez peu¬
uent eftre clairement ap-
perceuës ; mais non pas de
tous , à caufe des préjugez. ?>

51.  Ce que c’eft que la fub-
ftance; & que c'eft vn nom
qu’on ne peut attribuer à
Dieu if aux créatures en
mefme fens. »

5a. Qu’il peut eftre attribué à
l’ame & au corps en mefme
fens : & comment on con-
noift la fubftance. 47

53. Que chaque fubftance a vn
attribut principal ; & que
celuy de l’ame eft la pen-
fée, comme l’extenfion eft
celuy du corps . 48

54.  Comment nous pouuons
auoir des penfées diftinéles
de la fubftance qüi penfe,
de celle qui eft corporelle,
& de Dieu . »

55. Comment nous en pouuons
auiïi auoir de la durée, de
l’ordre & du nombre . 49

56. Ce que c’eft que qualité,
& attribut , & façon ou
mode. »

57. Qu’il y a des attributs qui
appartiennent aux chofes
aufquelles ils font attri¬
buez, & d ’autres qui dé¬
pendent de noftre penfée. . »

58. Que les nombres & les vni-
uerfaux dépendent de no¬
ftre penfée . 5o

59. Quels font les vniuerfaux . »
60. Des diftinétions, & premiè¬

rement de celle qui eft
reelle. 5i

61. De la diftinition modale . . 52

62. De la diftinSion qui fe fait
par la penfée . . 53

63. Comment on peut auoir
des notions diftinftes de
l’extenfion & de la penfée,
en tant que l’vne conftituë
la nature du corps, & l’au¬
tre celle de l’ame . »

64. Comment on peut auiïi les
conceuoir diftinélement en
les prenant pour des mo¬
des ou attribus de ces fub-
ftances. 54

65. Comment on conçoit aufli
leurs , diuerfes proprietez
ou attributs . »

66. Que nous auons auiïi des
notions diftinftes de nos
fentimens, & de nos affe-
ftions , & de nos appetits,
bien que fouuent nous
nous trompions aux juge-
mens que nous en faifons. 55

67. Que fouuent mefme nous
nous trompons en jugeant
que nous fentons de la
douleur en quelque partie
de noftre corps . »

68. Comment on doit diftin-
guer en telles chofes ce en
quoy on peut fe tromper
d’auec ce qu’on conçoit
clairement . 56

69. Qu’on connoift tout autre¬
ment les grandeurs , les fi¬
gures, &c., que les cou¬
leurs , les douleurs , &c. . . 57

70. Que nous pouuons juger
en deux façons des chofes
fenfibles, par l’vne des¬
quelles nous tombons en
erreur , & par l’autre nous
l’éuitons . . »

71. Que la premiere & princi¬
pale caufe de nos erreurs
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font les préjugez de noftre
enfance. 58

72. Que la fécondé eft que
nous ne pouuons oublier
ces préjugez . 59

73. La troifiéme, que noftre
efprit fe fatigue quand il
fe rend attentif à toutes les
chofes dont nous jugeons. 60

74. La quatrième , que nous
attachons nos penfées à

H$
des paroles qui ne les ex¬
priment pas exaftement . . 60

75. Abrégé de tout ce qu’on
doit obferuer pour bien
philofopher . . 61

76. Que nous deuons preferer
l’authorité diuine à nos
raifonnemens, & ne rien
croire de ce qui n’eft pas
reuelé que nous ne le con-
noiffions fort clairement . 62

SECONDE PARTIE

Des Principes des chofes materielles.

1. Quelles raifons nous font
fçauoir certainement qu’il
y a des corps . . 63

a. Comment nous fçauons auifi
que noftre ame eft jointe à
vn corps . 64

3. Que nos fens ne nous enfei-
gnent pas la nature des
chofes, mais feulement ce
en quoy elles nous font
vtiles ou nuiftbles. »

4. Que ce n’eft pas la pefan-
teur, ni la dureté , ny la
couleur , &c., qui conftituë
la nature du corps, mais
Vextenfion feule . 65

5. Que cette vérité eft obfcur-
cie par les opinions dont
on eft préocupé touchant
la rarefaftion & le vuide. . »

6. Comment fe fait la rarefa-
ftion. . . 66

7. Qu’elle ne peut eftre intelli¬
giblement expliquée qu’en
la façon icy propofée. . . . »

8. Que la grandeur ne diiffere
de ce qui eft grand , nÿ le
nombre des chofes nom-
brées, que par noftre pen-
fée . . 67

9. Que la fubftance corporelle
ne peut eftre clairement
conceuë fans fon exten-
fion . 68

10. Ce que c’eft que l’efpace
ou le lieu intérieur . »

11. En quel fens on peut dire
qu’il n’eft point different
du corps qu’il contient . . . »

12. Et en quel fens il en eft
different . 69

13. Ce que c’eft que le lieu ex¬
térieur . »

14. Quelle différence il y a
entre le lieu & l’efpace. . . 70

15. Comment la fuperficie qui
enuironne vn corps peut
eftre prife pour fon lieu
extérieur . . . 71

16. Qu’il ne peut y auoir aucun
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vuide, au fens que les Phi-
lofophes prennent ce mot . 71

17. Que le mot de vuide, pris
félon l’vfage ordinaire,
n’exclud point toute forte
de corps . 72

18. Comment on peut corriger
la fauife opinion dont on
eft préocupé touchant le
vuide . . . . . . . . . . . . »

19. Que cela confirme ce qui a
efté dit de la rarefailion . . 73

20. Qu’il ne peut y auoir au¬
cuns atomes, ou petits
corps indiuifibles . . 74

ai . Que l’eftenduë du monde
eft indefinie. . »

22. Que la Terre & les Cieux
ne font faits que d’vne
mefme matière, & qu’il ne
peut y auoir plufieurs
mondes . 75

23. Que toutes les varietez qui
font en la matière dé¬
pendent du mouuement de
fes parties . »

24. Ce que c’eft que le mouue¬
ment pris félon l’vfage
commun . . »

25. Ce que c’eft que le mouue¬
ment proprement dit . 76

26. Qu’il n’eft pas requis plus
d’aftion pour le mouue¬
ment que pour le repos. . . 77

27. Que le mouuement & le
repos ne font rien que deux
diuerfes façons dans le
corps où ils fe trouuent . . »

28. Que le mouuement en fa
propre lignification ne fe
rapporte qu’aux corps qui
touchent celuy qu’on dit
fe mouuoir . 78

29. Et mefme qu’il ne fe rap¬
porte qu’à ceux de ces

corps que nous confie¬
rons comme en repos . . . . ,

30. D’où vient que le mouue¬
ment qui fepare deux corps
qui fe touchent , eft pluftoft
attribué à l’vn qu’à l’autre. 79

31. Comment il peut y auoir
plufieurs diuers mouue-
mens en vn mefme corps. 80

32. Comment le mouuement
vnique proprement dit, qui
eft vnique en chaque corps,
peut auffi eftre pris pour
plufieurs . „

33. Comment en chaque mou¬
uement il doit y auoir tout
vn cercle ou anneau de
corps qui fe meuuent en-
femble. 81

34. Qu’il fuit de là ¡que la ma¬
tière fe diuife en des par¬
ties indefinies & innom¬
brables . 8j

35. Que nous ne deuons point
douter que cette diuifion
ne fe face, encore que nous
ne la puiffions comprendre 83

36. Que Dieu eft la première
caufe du mouuement, &
qu’il en conferue touf-
jours vne égale quantité en
l’vniuers . »

37. La première loy de la na¬
ture : que chaque chofe
demeure en l’eftat qu’elle
eft, pendant que rien ne le
change. 84

38. Pourquoy les corps pouf¬
fez de la main continuent
de fe mouuoir apres qu’elle
les a quittez . 85

39. La 2. loi de la nature : que
tout corps qui fe meut tend
à continuer fon mouue¬
ment en ligne droite . »
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40. La 3. : que fi vn corps qui
le meut en rencontre vn
autre plus fort que foy, il
ne perd rien de fon mou-
uement ; & s’il en ren¬
contre vn plus foible qu’il
puiffe mouuoir , il en perd
autant qu’il luy en donne . 86

41. La preuue de la premiere
partie de cette regie . 87

42. La preuue de la fécondé
partie . »

43. En quoy confifte la force
de chaque corps pour agir
ou pour refifter. 88

44. Que le mouuement n’eft
pas contraire à vn autre
mouuement , mais au re¬
pos; & la determination
d’vn mouuement vers vn
cofté, à fa determination
vers vn autre . »

45. Comment on peut deter¬
miner combien les corps
qui fe rencontrent chan¬
gent les mouuemens les
vns des autres , par les re-
gles qui fuiuent . 89

46. La première . »
47. La fécondé. 90
48. La troifiéme. »
49. La quatrième . »
50. La cinquième. 91
51. La fixiéme. 92
52. La feptiéme. »
53. Que l’explication de ces

réglés eft difficile, à caufe
que chaque corps eft tou¬
ché par plufieurs autres en
mefme temps . 93

54. En quoy confifte la nature
des corps durs & des li¬
quides. 94

55. Qu’il n’y a rien qui joigne
les parties des corps durs,

) )7
finon qu’elles font en repos
au regard l’vne de l’autre . »

56. Que les parties des corps
fluides ont des mouuemens
qui tendent également de
tous coftez, & que la
moindre force fuffit pour
mouuoir les corps durs
qu’elles enuironnent . 95

57. La preuue de l’article pre¬
cedent . 96

58. Qu’vn corps ne doit pas
eftre eftimé entièrement
fluide au regard d’vn corps
dur qu’il enuironne , quand
quelques-vnes de fes par¬
ties fe meuuent moins vite
que ne fait ce corps dur . . 98

59. Qu’vn corps dur eftant
pouffé par vn autre ne re¬
çoit pas de luy feul tout le
mouuement qu’il acquert,
mais en emprunte auifi vne
partie du corps fluide qui
l’enuironne . »

60. Qu’il ne peut toutefois
auoir plus de viteffe que
ce corps dur ne luy en
donne . . 99

61. Qu’vn corps fluide qui fe
meut tout entier vers
quelque cofté emporte ne-
ceffairement auec foy tous
les corps durs qu’il con¬
tient ou enuironne . »

62. Qu’on ne peut pas dire pro¬
prement qu’vn corps dur
fe meut, lors qu’il eft ainfi
emporté par vn corps
fluide. 100

63. D’où vient qu’il y a des
corps fi durs qu’ils ne
peuuent eftre diuifés par
nos mains , bien qu’ils
foient plus petits qu’elles. »
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64. Que je ne reçois point de
principes en Phyfique qui
ne foient suffi receus en
Mathématique , afin de
pouuoir prouuer par de-
monftration tout ce que

j'en déduiray , & que ces
principes fuffifent, d’au¬
tant que tous les Phaino-
menes de la nature peuuent
eftre expliquez par leur
moyen . .

TROISIESME PARTIE

Du Monde vifible.

1. Qu’on ne fçauroit penfer
trop hautement des œu-
ures de Dieu . io3

2. Qu’on prefumeroit trop de
foy-mefme, fi on entrepre-
noit de connoiftre la fin
que Dieu s’eft propofé en
creant le monde .104

3. En quel fens on peut dire
que Dieu a creé toutes
chofes pour l’homme. »

4. Des Phainomenes ou expe¬
riences, & á quoy elles
peuuent icy feruir . »

5. Quelle proportion il y a
entre le Soleil, la Terre &
la Lune , à raifon de leurs
diftances & de leurs gran¬
deurs . io 5

6. Quelle diftance il y a entre
les autres Planètes & le
Soleil . »

7. Qu’on peut fuppofer les
Eftoiles fixes autant éloi¬
gnées qu’on veut. »

8. Que la Terre eftant veuë du
Ciel ne paroiftroit que
comme vne Planete moin¬
dre que Iupiter ou Sa¬
turne . 106

9. Que la lumière du Soleil &
des Eftoiles fixes leur eft
propre . »

10. Que celle de la Lune & des
autres Planètes eft | em¬
pruntée du Soleil. 107

11. Qu’en ce qui eft de la lu¬
mière la Terre eft fem-
blable aux Planètes . »

12. Que la Lune, lors qu’elle
eft nouuelle , eft illuminée
par la Terre . »

13. Que le Soleil peut eftre mis
au nombre des eftoiles
fixes, &la Terre au nombre
des Planètes . »

14.  Que les Eftoiles fixes de¬
meurent touf - jours en
mefme fituation au regard
l’vne de l’autre , &qu’il n’en
eft pas de mefme des Pla-
netes. 108

15. Qu’on peut vfer de diuerfes
hypothefes pour expliquer
les Phainomenes des Pla¬
nètes. »

16. Qu’on ne les peut expliquer
tous par celle de Ptolemée. »

17. Que celles de Copernic &
de Tycho ne different point,
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fi on ne les coniidere que
comme hypothefes. 109

18. Que par celle de Tycho on
attribue en effet plus de
mouuement à la Terre que
par celle de Copernic, bien
qu’on luy en attribue moins
en paroles . »

19. Que jenie le mouuement de
la Terre auec plus de foin
que Copernic , & plus de
vérité que Tycho . . »

20. Qu’il faut fuppofer les
Eftoiles fixes extrêmement
éloignées de Saturne. 110

at . Que la matière du Soleil,
ainfi que celle de la flame,
eft fort mobile, mais qu’il
n’eft pas befoin pour cela
qu’il paffe tout entier d’vn
lieu en vn autre . . »

î2. Que le Soleil n’a pas befoin
d’aliment comme la flame. 111

a3. Que toutes les eftoiles ne
font point en vne fuper-
ficie fpherique & qu’elles
font fort éloignées l’vne de
l’autre . . »

24. Que les Cieux font liquides . 112
25. Qu’ils tranfportent auec

eux tous les corps qu’ils
contiennent . »

î6. Que la Terre fe repofe en
fon Ciel, mais qu’elle ne
laiffe pas d’eftre tranfpor-
tée par luy . 113

17. Qu’il en eft de mefme de
toutes les Planètes . »

ï8. Qu’on ne peut pas propre¬
ment dire que la Terre ou
les Planètes fe meuuent,
bien qu’elles foiertt ainfi
tranfportées . . . »

»9. Que mefme, en parlant im¬
proprement & fuiuant l’v-

m
fage, on ne doit point attri¬
buer de mouuement à la
Terre , mais feulement aux
autres Planètes . 114

30. Que toutes les Planètes
font emportées autour du
Soleil par le Ciel qui les
contient . Ii5

31. Comment elles font ainfi
emportées. . 116

32. Comment fe font aufïï les
taches qui fe voient fur la
fuperficie du Soleil. »

33. Que la Terre eft auffi por¬
tée en rond autour de fon
centre, & la Lune autour
de la Terre, . »

34. Que les mouuemens des
Cieux ne font pas parfaite¬
ment circulaires . 117

35. Que toutes les Planètes ne
font pas touf-jours en vn
mefme plan . »

36. Et que chacune n’eft pas
touf-jours également éloi¬
gnée d’vn mefme centre . .118

37. Que tous les Phainomenes
peuuent eftre expliquez par
l’hypothefe icy propofée . . j 19

38. Que , fuiuant l’hypothefe
de Tycho , on doit dire
que la Terre fe meut au¬
tour de fon centre . »

39. Et auifi qu’elle fe meut au¬
tour du Soleil . 120

40. Encore que la Terre change
de fituation au regard des
autres Planètes, cela n’eft
pas fenfible au regard des
Eftoiles fixes, à caufe de
leur extreme diftance. 121

41. Que cette diftance des Ef¬
toiles fixes eft neceffaire
pour expliquer les mouue¬
mens des Cometes. »

24
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42. Qu’on pèut mettre au

nombre des Phainomenes
toutes les choies qu’on
voit fur la Terre, mais qu’il
n'eft pas icy befoin de les
confiderer toutes . . . . . . . . 122

43. Qu’il n’eft pas vray-fem-
blableque les caufes def-
quelles on peut déduire
tous les Phainomenes
foient faufles. ia3

44. Que je ne veux point tou¬
tefois affurer que celles
que je propofe font vrayes. »

45. Que mefme j’en fuppofe-
ray icy quelques vnes que
je crois faufles. »

46. Quelles font ces fuppofi-
tions . 124

47. Que leur fauffeté n’em-
pefche point que ce qui
en fera déduit ne foitvray . 125

48. Gomment toutes les par¬
ties du Ciel font deuenuës
rondes . 126

49. Qu’entre ces parties rondes
il y en doit auoir d’autres
plus petites pour remplir
toutl ’efpace où elles font . 127

50. Que ces plus petites font
aifées à diuifer . »

51. Et qu’elles fe meuuent tres-
vite. . . . 128

52. Qu’il y a trois principaux
elemens du monde vifible. »
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